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BRUNIT SANS BRULURES 
Double le bienfait 


ON NE VOUS A 
PAS TOUT DIT : 


Sous les chapiteaux 
la drôle de guerre 
est terminée, 


est engagé 


Forte activité 

de corps-francs à Versailles 
PRES avoir connu une ni 

drôle de guerre, 

Cirques entre dans la phase des 

opérations de grande envergure, 
La mire période avait été marquès 
p un duel de communiqués, avec défis 
A eontre-délis servant la publicité de 
Lire autant que celle de Vatta 
ant. 
Ma, aujourd'huï, on s'est pris au Jeu, 
Li deuxième période s'est ouverte, 
mhir, par un violent engagement de 
gants, à Versailles, et l'état-major 
dune pubie, bler, son premier 
Miia oficlel: € Les troupes d'Ali 
A ont attaqué, à Versalles, un de 
Wuvages avancés, Je fortin Bostock- 


Una Un des assaillanst a été mis hors 
amt, » 


hun côté, la police de Seine-et-Oise 
Lumgtré l'événement. En termes plus 
Wei, alle disait: 


ll semble que plusieurs individus 
Pf tn inté de faire du sabotage au Bos- 

Wktirus installé place du Château, à 
Wailes. L'un d'eux, un nommé Claude 
En déjà recherché pour vol, a été 
DT 

Vel ce qui s'était passé, 

Dis lundi est installé, à Versailles, 
m fat du chäteau, le ciraue Bostock 
il mur le clown Zawatta et contrôlé 
a les frères Bouglione, 
la première représentation, lundi soir, 
déroulé 
ir, iln 
ant que le chef d'orchestre ait 
Mmi sa baguette, brusquement la lumière 
Mani. C'étaient les plombs qui avaient 
Mti, On répara, Mais, dix minutes plus 
Wi, nouvelle panne, On remit encore de 
aux plombs, Cing minutes passi 
Mis, troisième panne. Cing fois de 
Ami dans la soit 
mtir sous le c 
Bale de Ja prise de courant au me 
Mer auxiliaire et du moteur à la prise 
dt œurant, cherchant une expli 
Catta explication, Vun d'eux crut 
Wowie, 11 dit : 

— Ca doit ètre les autres qui nous 
Mmt un tour, 


e de 
la Guerre des 


Le clown mène l'enquête 


E mot parut bizarre. Un autre mon- 
L heur Je rapporta à Zawatta, Dans 

le privé, les clowns sont des gens 
sérieux, Le directeur Zawatta re- 
Sueha le monteur qui en savait si long. 
Ciak un homme qu'il avait engagé l 
kur mème, Claude Pamphile. Celui-ci 
halt alt qu'il était venu demander de 
ltmbauche, qu'il avait quitté Ia veille Je 
fiw Ali Amar où il avait travaillé pen- 
Hal deux mois, 
~ as-tu voulu dira en parlant des 
autres » ? lui demanda Zawatta, 


le monteur garda d'abord le silence. 
Nis il parla : 


wg C'U AIT Amar qui m'a envoyé chez 
Wna Vous devez donner une reprèsenta- 
im à Chartres, Je 24 août, Amar le 25. 

Patron voulait qu'on retarde votre ar- 


ie à Chartres, Hier, il m'a envoyé lei 
A leis Algériens. Mission : couler les 
Mhs des tracteurs et vider les rëser- 
Vs d'essence, Ce sont doute les 


Mii Alnérins qui ont fait- sauter les 


Dix minutes après, Pamphile était con- 
Wi au commissariat, Mais nulle part on 


Neil Atour trace des trois Agé- 


(SUITE EN PAGE 2) 


WALLACE 
JARDINE : 
liva croiser une 
fraise russe et une 
fraise américaine 


wis un article qu'il pubile dan, 
Ni hebdomadaire « New Republic >, 
sagenry Wallace, ancien vice-pré 

int dés Etats-Unis, annonce qu'i 
kapo Yer de croiser une fraise rus- 


x Mac dne fraise américaine, et qui 


ni 
R 
pe l'avis de Va 

il M. Wallace, 
igh ictuellement | den e 
wai eh le produit d'un tel croise. 


u qu aPasserait en « goût » tou 


qùi pour: 


m peut imaginer, 


L'O.N.M. : 


ier, aujourd’hui et demain 
31° 


L 
hu, Gel Nuageux qui a plané sur Paris 
Č , 


Mma, è Pluie qui est tombée dans 
e mit ont stoppé Je her mom 

Ati pt 210, alors que 35° 
x te Urd hui, Ja Température 
p game In même, avee quelques 
ñ 
ge une pluie drue est ve- 


hir, Demain à belles 


mais le vrai combat 


2 EV-voRr. 21 août (A. P.), — 


périenc réussit, il enverra un 
men du fruit nouveau en U.R. 


des expériences 


1 


e 


t 


L'abandon de la clause de l'em- 
prunt obligeant l'Angleterre à 
Convertir en dollars les livres 
sterling détenues par ses créan- 
clers n'est pas seulement une né- 
cessité provoquée par l'épuisement 
rapide de la réserve de dollars de 
l'Angleterre, mais une mesure de 
défi lancée à l'Amérique, 


400 millions de dollars gelés 


La preuve, dit-on, en est la dé- 
cision prise par les Américains de 
< goler » jes 400 millions de dollars 
estant de l'emprunt contracté par 
l'Angleterre aux Etats-Unis, Pour 
que cette somme puisse être remise 
en possession de la Grande-Bretagne 
après qu'une des classes eut été dé- 
noncé unilatéralement, il faudrait, 
en effet, une décision du Congrès. 


Eu refusant de continuer à don- 
ner des dollars pour des livres, l'An 
£leterre n donc volontairement aban- 
donné ce qui lui reste de dollars 
Dour revaloriser sa propre monnaie, 


La décision anglaise et sa tenta- 
tive de rétablir la livre comme de- 
vise mondiale, aura égaement de 
grandes conséquences sur le déve- 
Joppement des conversations en 
cours à Paris, Le but de ces négo- 
ciations des seize, est d'obtenir des 
dollars. L'Angleterre offre à la pla- 
ce, ou tout au moins partiellement, 
‘ne autre monnale qui circuler et 
se consolidera d'autant pus que la 
Grande-Bretagne s'en servira pour 
trouver en Europe et dans les Do- 
minions qui seront unifiés par cette 
mesure, les produits alimentaires et 
les matières premières qu'elle ne 
pourra plus acheter aux Etats-Unis, 
faute de dollars. Elle leur offre, en 
mme, une monnaie européenne et 
‘es moyens d'appliquer le plan 
Marshall à rebours, c'est-à-dire 1 Eri- 
rope s'unifiant, s'organisant et se 
finançant elle-même autour d'une 
devise qui s'offre à elle en contre- 


Pour ses I7 ans, la 
princesse Margaret 
est nommée colonel 


LONDRES, 21 août (dép. France- 
soir) princesse Margaret-Rose 
fête aujourd'hui son 17 anniversai- 
re en famille À Balmoral, avec le 
roi, la reine, la princesse Elizabeth 
et le lieutenant Mountbatten, Pour 
cette occasion, George VI a fait 
nommer sa fille colonel d'un régi- 
ment d'infanterie légère écossai 
C'est Ja première nomination offi- 
cielle de Margaret qui, tout en con- 
tinuant ses études, se montrera da- 


© Retour à l'indépen- 
dance vis-à- 


@ Renforcement de la 
coopération économi- 
que avec l’Europe, no- 


tamment les Balkans 


(De notre envoye special permanent A de SEGONZAC) 


LONDRES, 21 août (par téléphone) 
L' livre sterling redevient une devise d'importance mon- 


diale et entre en compétition directe avec le dollar en 
tant que principale monnaie d'échange. Tel est Je. 
commentaire que j'ai entendu répéter ce matin dans 
les milieux financiers de Londres, tant officiels que privés. 


«Londres lance un défi au dollar, dit la Cité 


L'ANGLETERRE 
RENVERSE SA 
POLITIQUE 


vis des USA 


partie de. l'insaisissable et condition- 
+ nel dollar. 


tion aux yeux 
Itanniqu F d'éliminer 
lon du dollar et de le remplacer 
livres, mais plutôt de provoquer 


devises qui amène 
mérique à réaliser qu'elle et ses fi- 
nanciera ne sont pas tout puiss 

Si les commentaires des milieux fi- 
nelers britanniques, officiels et privés 
nt corrects, cela signifle à brève 
échéance une évolution politique 
britannique, l'Anglelterre se rêvent 
concurrent financier direct Etat 
Unis et l'abandon de la politique de m 
vilité envers l'Amérique, politique recom- 
mandée par M. Churchill et aussi par M. 


Décidément. 
les hommes: 
préfèrent 
les blondes 


Finkelstein. d 


(illinois), pour conduite 


Sally Rard (à gauche), la blonde danseuse à l'éventail, et Harry 
New-York, ont été arrêtés le 15 août à Springfield 
immorale sur 
Jeune femme de Finkelstein, Georgia Sothern (à droite), actrice dans 
une boîte de nult. En leur expliquant l'accusation, l'officier de police 
Conway a déclaré que Mrs Finkelstein s'était plainte simplement de 
ce qu'elle n'avait plus revu son mari depuis qu'il travaillait dans 
la revue de Sally Rand, 


la plainte de la brune 


Le «PAPILLON BLEU » 
se fait parachutiste 
et pilleur de fermes 


Un mystérieux réseau clandestin opère dans le 


Sud-Ouest, mais il se heurte à l’acti- 


vité d’un contre-maquis 


Depuis plusieurs mols, une « 
appelle 


< maquis noir 
Vieux ennemis 


Trois ans après a | 
dus nouvelles sans lien 
dépôt d'armes 


Cela tient parfois de la vendetta, parfois aussi de la gueri 
guerre civile, dans lesquelles, semble-t-il, les forces du 
Un reporter de « France-soir =, aprés s'être documenté sur pisce aw 
de cetle guerra, qui n'est peut-être qu'un Jeu, mais des plus dan g 


Qu) rêvent d'une pi 
s'affrontèrent déjà sous 
miers — à quelques exceptions près — ét 


jerme incendiée, rafale 


l'occupation, mais dont les rôles sont 


intien de l'ordre n'ont Jamais 


meilleur 


ue, 


(De notre envoyé spécial Willy SCHILLER) 


nt volontaires dans la Milice, les seconds tenaient le m 
nouveau aux prises. Leurs communiqués d'opérations se traduisent périodiquement par 
de mi saillettes sur une route, « perquisition » illégale, découverte d'un 


apose dans le sud-ouest des adversaires clandestins : les membres da ce qu'on 
mpte revanche, et les volontaires « résistants » qui se sont regroupés pour les = 


aujourd'hui Inversés, Naguire, les pres 
uis, 


: en réalité, ce sont des grandes manœuvres, celles de la 


Joué Jusqu'ici qu'un rôle d'observateur, 


sources, publie les premières correspondances 


TOULOUSE, 21 août. 


menace et ses rêves de revanche. Le Sud-Ouest s'agite. A l'ombre des forêts de 


L E « maquis noir » n’est pas un mythe. M ais il a des concurrents qu'ont fait naître sa 


pins, dans le creux des massifs monta gneux de cette 


Pyrénées et une partie 


du Massif Cen tral et de la 


tinité a, depuis six mois, tissé ses réseaux. 


Réseaux de: combat qul accumu- 
lent des armes, Réseaux de rensel- 
gnements qui s'épient mutuellement. 
Dans les dossiers de la surveillance 
du territoire, qui survelle, mais 
n'intervient pas pour le moment, les 
fiches s'accumulent. Les gendarmes 
eux aussi observent. et se taisent, 
Le champ est libre. 


Pendant hult Jours, J'al pareouru 
cette région que gagne chaque jour 
davantage la psychose de celte 
« drôle de guerre » dont les com- 
muniqués se traduisent périodique- 
ment par des nouveles sans lien ap- 
parent : fermes incendiées, rafales 
de mitrailettes sur nne route, « per- 
quisition » illégale, découverte d'un 
dépôt d'armes, 


Cela tient parfois de la vendetta, 
parfois de la guerl 

J'al parlé longuement avec de 
nombreux enquêteurs. Des officiels 
et surtout des « officieux > qui m'ont 
ouvert leurs dossiers. Et je doïs à 
ja vérité de dire que Je ne suls pas 
allé € dans le maquis noir », Je 


Bevin, 


loppement des échanges 
monde et en particulier 
Dominions. C'est, en somine, la politie 
que recommandait sir Stafford Crip 

Cela signifie des échanges économiques | 
développés avec l'est de l'Europe et, de | 
ce fait, sinon un changement de la po- 

litique ' étrangère l'Angleterre, tout 
au moins une évolution vers un TAppro- 
chement avec les pays balkaniques. 

Sur le plan intérieur, cela signifie un 
rénforcement de la position de M Attlee 
et un succès des éléments de gauche du 
cabinet. 

Evidemment, tout cec! est encore dans 
le domaine de l'abstrait et doit être con- 
firmé par la réussite. Avant d'en arri- 
ver au renflouement de la livré et À son 
retour comme monnale Internationale, 
l'Angleterre a encore blen des diffici 
tés À franchir, bien des restrictions à 
accepter, La manœuvre anglaise repré- 
sente, malgré tout, un élément entière 
ment nouveau qui peut amener des réac 
tions favorables en Europe, activer les 
échanges commerciaux entre continents 
et neutraliser, par la création d'une for- 
ce financière nouvelle forces oppo- 
sées qui menacent de se heurter un 
Jour. 

Lex 


ec le reste du | 
Europe et les 


conséquences immédiates pour 
l'Angleterre de la décision prise hier soir, 
seront une réduction massive des impor- 
tations en provenance d'Amérique et leur 
compensation par une augmentation des 
importations des dominions ef de I 
Tope, ainsi quus mentation dea” res- 
trictions imposées au peuple anglais 
Mais si l'Angleterre parvient à franchir 
l'hiver sans trop de difficultés et à re 
forcer la position de są monnaie, ui 
ère sinon de prospérité, du moins d'équ 
libre, peut s'ouvrir pour elle et pour 
l'Europe, 


ATTLEE ne démis- 
sionnera pas 


LONDRES, 21 août (dép. France- 
soir). — Les milieux officiel britan- 
niques ont démenti, hier soir, que 
M. Attlee ait l'intention de démis- 
sionner de son poste de premier mi- 


vantage en public l'année prochaine. 


L'excellent maire du Cateau 
atiiraitles petits garçons 
dans le Bosquet du Maréchal 


Mais il se défend d’avoir. fait 
disparaître le jeune Armand 
(De notre envoyé spécial Jean MAURICE) 


LE CATEAU, 21 août (par téléphone). 

E CATEAU, depuis mardi soir, n’a plus de maire. Peut-être que, 

dans quelques années, lorsque les fillettes du Cateau, commune 

de 9.000 habitants, proche de Cambrai, seront devenues grand'- 

mères, à leur tour elles raconteront à leurs petits-enfants, pour 

les obliger à rester tranquilles, la légende du maire du Cateau qui 
revient dévorer les petits garçons pas sages. 


Le mystérieux M. C... 
devient dangereux pour 
les femmes anglaises 


toutes les nouvelles lunes 


LONDRES, 21 août (déplche « France- 
soir »). — Scotland Yard a fait publier 
dans tous Journaux d'Angleterre la 
photographie d'un homme qui devient dan- 
gereux toutes les, nouvelles lunes, 

Depuis six mois, un homme, que la 
police à surnommé M, C.…., a attaqué un 
certain nombre de femmes dans la région 
le Londres, puis en province, L'une d'el- 
une Norvégienne, mourut des bruta- 
lités qu'il lui fit subir. La semaine der- 
nière, une autre Jeune femme fut ligotée 
à une chaise pendant vingt-quatre heures 
dans une maison abandonnée, La descrip- 
tion qu'elle fit permit d'identifier défini- 
tivement le mystérieux M, C.. 

Certain que l'acte d'accusation contre 
le personnage pouvait être porté sans 
avoir besoin d'une identification formelle 
ie, Scotland Yard décida de 
publier sa photo. 


nistre. 


semble pour f’hiver prochain. 


Ces travaux ont provoqué Var- 
rêt du fonctionnement des usines 
de Branat et de Farrans, qui pro- 
duisaient chaque jour un peu plus 
de 3 millions de Kw-heure, 


Par ailleurs, la consommation 


est actuellement supérieure de 
40 % à son taux d'avant-guerre 


j 


et de 25 % par rapport au mois 
correspondant de 1946, par suite 
de l'accroissement de l'énergie 


fournie à l'électro-métallurgie et à 
l'électro-chimie. Comme, d'autre 
part, la sécheresse exceptionnelle 
a restreint considérablement a 
production de nos usines hydrau- 
liges, la perte de 3 millions de 
Kw-heure pouvait aller sans un 
ralentissement de la consomma- 
tion, 
Aussi, pendant une durée de 
trois jours, des coupures vont- 
elles gvoir lieu à 9 heures, 11 


Coupures d'électricité 
pendant trois jours 


Mais c’est pour que nous ayons 
davantage de courant cet hiver 


NE panne de courant d'une durée de quarante minutes environ a affecté, hier soir, la plupart des 
quartiers de la capitale, aux environs de 20 heures. Seuls les 6', 19° et 20 arrondissements et le 
quartier de Longchamp ont été épargnés. 

Cette coupure, nous a-t-on dit dans les services compétents, est due à la mise en place 
d'une batardeau, barrage provisoire destiné à permettre l'assèchement du lit d'une rivière, en amont 
du barrage dé Couesques, sur la Truÿère, afin de développer les possibilités de production de cet en- 


heures, 14 heures et-20 heures. 


Les coupures de 11 et de 20 heu- 
res, correspondant aux heures de 
pointe, auront une durée moyen- 
ne d'une quarantaine de minutes, 
tandis que les deux autres seront 
un peu plus courtes. De plus, 
seuls les quartiers où la demande 
de puissance aura été trop consi- 
dérable, seront privés de lumière 
‘de préférence aux autres. 


En fait, à l'heure actuelle, celui-ci, 
René Haudebourg négociant en 
cuir, est en prison. Il a été arrêté 
par la brigade mobile de Lille. I 
ne dévorait pas les enfants, mais il 
commettait sur eux des actes aʻe 
Ja société et la pudeur réprouvent, 
La rumeur publique, ainsi qu'une 
mère, l'accusent également d avoir 
fait disparaître une de ses jeunes 
victimes, Armand P... parti depuis 
deux mois, 


Etrange figure que celle de. cet 
homme de 55 ans, replet, poli et tou- 
jours habillé avec une élégance re- 
cherchée, Il est riche. Son négoce 
cuirs et peaux, situé en plein centre 
de la ville, lui rapporte besucoup 
d'argent, mais i! se présente néan: 
moins aux élections de 1945 sur 
liste communiste, C'est la première 
fois qu'il se présente, Avsnt guerre, 
il était déjà de tenïance socialo- 
communiste, mais n'avait jamais fait 
de politique. Il n'est pas du pays. 
Il vient d'Angoulême, où il était 
fonctionnaire des P.T.T., mais ceci 
ne l'empêche nullement d'être bril- 
lamment élu. Les habitants du Cä- 
teau ne le regrettent pas. Il sacrifie 
même son commerce, qui n'est plus 
géré que par sa femme et sa fille 
de 19 ans, aux intérêts de sa com- 
mune, Il s'attire encore davantage 
la reconnaissance de ses concitoyens 
en faisant tous ses efforts pour re- 
constituer les sociétés dissoutes par 
la guerre. La société de musique 
est la première à être mise sur pied 
et c'est une grande victoire pour 
lul. Bien que souffrant d'une an- 
gine de poitrine, Il est pratiquement 
foute la Journée à son burean de 
la mairie. Les affaires municipales 


Demain 
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sont bien gérées. Les habitants du 


Cateau lui sont tout acquis. 

Le soir, ches Jui, il peint des tolieé 
qui ne sont pas mauvaises, € C'est un 
artiste, notre maire » disent fièrement 
les habitants de la pei À 

Le soir également, de temps à autre, 
1 va se promener au Bosquet du Maré 
chal un petit bols situé an dehors de 
la ville, mais les habitants n'y prêtent 
aucune attention, € IJ est fatigué par 
ses Journées de ir: 2, peasen;-ils. 


Une bombe 


Mardi soir, une bombe éclatait au Ca- 
teau. La brigade mobile venait arrêter 
M. je maire pour attentat à ia pudeur 


(SUITE EN PAGE 2) 


LES HOTESSES DE L'AIR FRAN- 
ÇAISES NE TROUVENT PLUS DE 
MARIS PARMI LES PASSAGERS 


Mais elles épousent les pilotes 


ES compagnies aërien- 
nes américaines dëses- sif 


L 


ut vent-elle tenir à leur merci Seules, huit « jeunes 
de dix-huit mois au maxi- les rois de Vindusi Jes volantes 
mum, s'envolent vers., la artistes les plus prestigieux... fiance les 
lune d qui sait, même des princes presque toutes ép 
se marient avec des passa- authentiques ? des membres de l'équipage, 
pers, Détrompez-vous, Nos com- s qu'elles 


En est-il de même pour 
les hôtesses des lignes fran- 
çaises 

Et l'espoir d'une « ro- 
mance » à 3009 mètres 
d'altitude peut-il guider les 
postulantes au mariage vers 
kes fonctions difficiles ? 

De jolies filles — car les 
maminateurs 2u: concours 

émission sont fort eñ- 
guants quant aux charmes 


patri 


Vair 


France 


toutes douées 


physiques des candidates — 
anent le monde, 
chées de tout lien terrestre, 
maitresses à bord, ne peu- 


es sont peni 
rvêes ou plus désintéres- 
ses que les Amériezines. Ou 
jen Jes hommes, chez nous, 
e sont pas encore habi- 
tuées à considérer le ma- 
riage comme une chose = en 


Depuis deux ans, « Air 
a employé une cen- 
taine d'hétesses d 


l'al vu à travers les postes d'obser- 
vation de ses adversaires, 


A Toulouse, au début de cette en- 
quête, je marquai quelque acepti- 
cisme à propos du « maquis noir > 
et des parachutages qui le ravitail- 
lent devant un homme qui consacre 
à le combattre le plus ciair de son 
activité, lé e lieutenant Honoré», 
des F.F.I. du Gers. 

— Venez quelques jours avec moi 
me dit-il, vous changerez d'av! 


Après avoir chargé dans sa pu 
sante voiture ce qu'il appelle ses 
< instruments » : une mitraillette et 
des grenades à main, le « lieutenant 
Honoré » m'a,emmené sur les routes 
de la néo-clandestinité. 


Auch : capitale 


de la néo-clandestinité 


La première étape fut Auch. Mon 
guide l'a baptisée : la capitale de la 
néo-clandestinité, Le Gers, avec ses 
fermes et ses châteaux isolés par 
les vailons, les bols et les ruisseaux, 
se prête à merveille à ces jeux dan- 
Eereux, ” 

Ses habitants sont prompts à 
prendre parti. Les agents recru- 
tent du e maquis noir > et ceux de 
ses adversaires y trouvent une € ma- 
tièra première > de premier ordre. 


— Je ne circule qu'armé, on m'en 
veut tellement, m'a dit e Isidore », 
chef du réseau de sécurité du Gers, 
ancien chef du maquis F.T.P. pen- 
dant l'occupation. 


11 ne circule qu'escorté de quatre 
hommes qui sont des arsenaux am- 
bulants. 

— Lee maquis noir > est fort, 
m'a affirmé « Isidore », Nous ne 
serons jamais assez bien équipés 
pour le combattre. J'ai remis mon 
group&sur pled depuis octobre der- 
nier, C'est l'époque où l'on m 
gna'é les premiers parachutages, 

Dans le P.C. du e réseau de sé: 
eurité >», depuls hier les rapports 
affluent, des moindres hameaux du 
département. € Isidore » est au cou- 
rant de tout, D m'a montré ia liste 
des P.C, du maq'lls noir ; il possède 
aussi celle des derniers parachu- 


tages. 
Deux de ses meilleurs ageots de ren- 
seignements, André et Pi ont réussr 


pendant plus de cina mois à s'infiltrer 
dans je réseau adverse. Les détalla qu'ie 
m'ont donnés, les noms et les emplace 
ments que iai pup contrôler d'autre 


(SUITE EN PAGE 2) 


A BERLIN 


Les Américains 
refusent de livrer 
aux Russes un 
policier allemand 


BERLIN, 21 août (A.P.). 
général Ryan, gouverneur militaire 
adjoint de la zone américaine de 
Berlin, a refusé de livrer aux auto- 
rités soviétiques un agent de police 
allemand dont elles demandaient 
l'extradition. Cet agent aurait tué, 
récemment, un officier soviétique. 
Les Américains s'occuperont seuls 
de l'affaire. 


d'aisance et du bagane intel- 
lectuel de rigueur... et au- 
cun mariage avec des passa- 
gers n'a été enregistré, 


détae 


mps d'apprécier après 
de longues fiançailles... 

= Quatre pas dans les 
peut n'être 
sars Jende- 
main, Mais des dizaines de 
e kilomètres 
courus en commun ent 
et terre, c'est du meilleur 
augure. 

Madeleine FRANK. 


Yair — 
charme, 


vaste région qui englobe les 


côte Atlantique, une néo-clandes- 


C'est surtout dans le Gers gue 


produl ystérieux para: 

chuta Notre carti 

indique les principaux polnts de 
chute. 


LONDRES DÉCIDE : 
Si les émigrants de 
P « Exodus » 

ne débarquent pas 
demain, ils iront - 
-en Allemagne 


LONDRES, 21 août (A.F.P.). 
Le gouvernement britannique an- 
nonce officiellement que € si lea 
juifs se trouvant sur les trois ni 
vires britanniques ancrés à Port-de- 
Bouc ne commencent à débarquer 
avant 18 heures, le 22 août, les ni 
vires apparellleront pour la zoni 
britannique de l'Allemagne, où. les 
passagers seront immédiatement dé- 
barqués, C'est là le seul territoire 
sous domination britanniquė en de= 
hors de Chypre où un nombre conai 
dérable de personnes peut être 1086 
et nourri d'une manière adéquate à 
court délai 


Paul de Lesseps 
reste en prison 


Le docteur Piédelièvre, puls les 
docteur Paul ‘et Gauchez, ont 
examiné Paul de Lesseps, placé 
sous mandat de dépôt à Fresnes, 
sous J'inculpation  d'intelligences 
avec l'ennemi, Ces trois médecins 
sont d'accord pour estimer que l'état 
de santé de l'inculpé èst incompati- 
ble avec la détention et que si aon 
séjour en prison se prolongealt {ls 
ne sauraient répondre d'une aggra- 
vation de sa maladie.. 


M. Vinat, juge d'instruction à la 
section économique de la Cour de 
justice, s'est néanmoins refusé à 
mettre en liberté provisoire : l'in- 
culpé, celui-ci n'offrant pas, aux 
yeux du magistrat, de garanties suf- 
fisantes, H 

Aussi, Me Théodore Coulon, dé- 
tenseur. de l'inculpé, a-t-il linten- 
tion de demander 
Sceaux d'examiner 
le dossier, 


u garde des 
personnellement 


M. Georges Bidault 


se rendra à New- 
York en septembre 


M. Georges Bidault, ministre. des 
Affaires étrangères, quittera Paris 
au début de septembre pour New- 
York où il doit prendre la tête de 
délégation française à l'Assemblée 
de l'O.N.U, 

Mme Georges Bidault accompa- 
gnera son mari an cours de ce.dé- 
placement, 7 


«Tu n’oseras pas 
me frapper» 


Il tend son poignard à Violette 
et tombe, lè cœur transpercé 


LILLE, 21 août, (Dép. « France- 
soir »), — Au cours de la nuit der- 
nière, un drame étrange a éclaté 
dans un estaminet de la place du 
Lion-a'Or, à Lille. à 

11 était près de minuit quand-une 
discussion opposa deux consomma- 
teurs : Jules Villon, 26 ans, -et-son 
amie Léontine Bayard, 235 ans, dite 
< Violette >. à 

Villon tendit son poignard à Vio- 
lette et la mit au défi de le frap- 
per. Presque aissitôt la lame s'en- 
fonçait dans sa poitrine et il tom- 
balt, ie cœur traversé. A 

Violette Bayard a été arrêtée quel- 
ques instants après alors qu'elle ten- 
tait de s'enfuir, Villon est dans un 
état désespéré. = 


Quai des Orfêvres 


fitm INÉDIT oe H G.CLOUZOT 


atcir miné pan GILLES 


GÉRARD ou, 


Inspiré-du roman de S.A.STEEMAN“LÉG/TIME DÉFENSE 


Enr TAMOUR 


Maurice Marti- 
seau, man jaloux 
de ia chanteuse 
No 39 jam Lamour, est 

sounçonne a 
inspecteur antoire, de ia P. dy 
d'avoir wou'o tuer un certam Brignon 
qui rôdait autour de sa femme Bien 
Que Brignon Föt dejà mort quand 1 est 
arrive chez iu et bien gu'h se sot 
constitué un alibi, Maurice craint de 
ne oouvol falre ls oreuve de son inno- 
tenee, et U conserve aussi un doute 
quant # ia culpabilité de Jenny 1) est 
longuement interrogé, Ia veille de Noël, 
quai des Orfèwes, et Jenny Pattend, 
très inquiète 


D 


à Enghien, apporter 


France-soir 


Le suicide 


voul 


un peti 


cadeau à la grand-mère, et ras 
surer la vieille femme que la 
lecture de son journal inquié- 


tait, Rentrée à cinq heures, elli 


avait préparé comme chaque 


année, un gentil arbre de Noël 


sur la table et espéré.un mo 
ment que Maurice allait la sur- 
prendre avant qu'il ne fût ache- 


vė, 


Ü ne iut paraissait pas possible 
le solr 
heures 
avalent passé, et l'absence de Dora 
elle com- 

dans 
son décor de fête. Ðlle n'osait pas 
sortir... pour aller où ? Ele n'osait 
à qui ? Elle res- 

pe otonnêe 
de 


qu'un ma heur pt arri 
du réveillon ! Mais_ 


ajoutant à son dêsarrol, 


mençatt à trembler, seule, 


pas téléphoner. 
tait, à côté du 
dans un fauteuil, essayant 
chasser les images qui sortaient 
maintenant de sa lourde angoisse. 
Pour ne pas être tout à fait seule, 
ale avait ouvert, très légèrement, 
la radio, qui diffusait un concert 
de danse, Jusqnï'à minuit, elle vo 

it se défendre. Une grande Jole 
l'envahtt brusquement, On s'arrê- 
tait sur le palier. On cognait à la 
porte, Sûrement, c'était le Biquet, 
trop énervé pour sortir sa clé, et 
impatient de l'embrasser, Ele 
précipita et ouvrit la porte, effa- 
rés, À quatre hommes, Antoin 
Picard et deux autres inspecteurs 
qui l'écartèrent aussitôt et péni 
trèrent bruyamment dans la 
cs, après avoir donné toute la lu- 
mière. Jenny s'accrocha au bras 
d'Antoine : 

— Qu'est-ce que vous voulez ? 
Où est Maurice T 

= T'inquiète pas, répliqua An- 
toine en écartant, M est blen 
où Il est ! Allez-y, commanda-t-1} 
en s'attaquant lui-même à l'armol- 
ra à linge. Après quaiques minute: 
l'appartement eut l'air d'avoir € 
mis au pillage, Le contenu des 
roirs et des meub'es avait valsé à 
terre, sur les fauteuils et sur le 
iit retourné sens dessus dessous. 

— Vous n'avez pas le droit, tas 
de voyous ! hurlait Jenny, ça vous 
coûtera eher ! 

= Tiens-tol tranquille, répondait 
Antoine, en plein travail, sans la 
regarder. C'est pas le moment de 
orâner. Tu nous as assez fait mar 
cher comme qa ! Tu ferala mieux 
de nous dira où est le revo ver. 

— Quel revolver ? demanda Jen- 


joële, 


ny, 

Minuit sonna, Les cloches de 
Saint-Eustache la déchirèrent. 
Bile se sentit abandonnée par le 
bon Dieu. Elle était affalée sur 
une chaise et ne bougeait plus, ine 
différente À l'agitation des poje 
ciers furieux de n'avoir rien troue 
vé, Enfin, «Picard revint triom- 
phant de la cuisine, brandissant 


Demain, vous lirez la sui 
de Pierre Ben 


URANT cette longue Jour 

née, Jenny n'avait pas 
u perdre confiance. 
Elle était allée déjeuner 


eraros me SE Pa Mr EAN CERN] 


l'arme, découverte dans la boîte à 
outils. 

Antoine s'en empara aussitôt. 

— Ah Lfiûle ! fit-il après l'avoir 
examinée. Il regarda Jenny et glis- 

sa lo revolver dans la poche de 
son pardessus. 

Le tééphone sonna, Jenny sir- 
sauta. Antoine, la devançant, prit 
l'appareil, 

— Oui, c'est mol, fit-il, Quol Pe, 
Allons, bon !„. Ça va, on vient À 

Puls, ayant raccroché, Il dit 
amplement, aux trols hommes : 

— Venez. Il ajouta, cruellement, 
pour Jenny : s 

— Ton Maurice s'est suicidé. 

Ele demeura sur place quelques 
secondes, terrassée, avant de pou- 
voir crier. Elle se jeta sur Antol- 
ne : 

— N est mort 7 

— Non. Pas encore, 

Elle le supplia : 

— Je vous en prle.. Je veux le 
voir... C'est ma faute. Emmenez- 
mot À Je vais tont vous dire. 

I la poussa devant lul, véts a 
porte, déerocha son manteau ‘et 
ses remards, en passant dans l'an- 
tichambre et les lu) jeta sur les 
épaules. 

— Tu parles, qu'on t'emmène ! 

Dans fa voiture qui les ramenait 
quai des Orfèvres, Jenny, serrée 
entre Antoine et Picard, en petites 
phrases, entrecoupérs de sanglots, 
leur fit enfin le récit de ce qui 
s'était passé villa Saint-Marceaux, 
entre elle et Brignon, le soir du 
crime, D 

— Tu pouvais pas parler plus 
tot, petite garce ! lul cria Antol- 
ne, exaspéré de ne plis rien com- 
prendre à l'affaire, les oreiles 
bourdonnant déjà de l'engueulade 
du patron. 

— SI j'avais su L., gefgnait Jen- 
ny, Mon Dieu ! Mon Dieu ! Faites 
qu'on arrive à temps... Faltes que 
Je revole mon petit Maurice, mon 
petit Biquet ! 

— Ah ! les femmes, pensalt An- 
toine, dégoûté, quelle engeance ! 


ij 


Maurice avait étë transporté à 
tHôtel-Dieu, dans la salle réser- 
véa aux détenus. T s'était ouvert 
les veines du polgnet droit, avec 
le verre de sa montre-bracelet, bri- 
sé d'un coup de talon. C'est la fille 
de la cellule voisine qui, par ses 
cris, avait alerté l'agent de garde. 
Ele croyait que Maurice s'était 
endormi et-elle ne s'occupalt plus 
de lul En se penchant pour pren- 
dre une cigarette dans son bas, 
elle aperçut une fiaqi 
qui, venue d'à cot 
vant la grille. 

On emporta Maurice sans con- 
naissance ; I) n'était pas en dan- 
ger. Une transfusion de sang put 
être pratiquée susejtM. et l'infir- 
mière tranqui'lisa feang dès qu'al- 
le entra dans la salle, 

Maurice, les va x grands natie 

très faible encore, regardait 
le pauvre petit visyze boursouflé 
da s9 femme Installes à son che 
vat. N revenait de trop oin pour 
se laisser égarer maintenant par 
es apparences, La Jéposit'en de 
l'empioyé de ‘a gare Ænghin 
n'était plus casaale de lu. fiire 
de mal, N regardait Jury sans 
penser à rien, et sens percevo'r le 
sens des mots sans suite qu'elle 
bredouillait à travers tes æ1n esi 
I comprit, pour la première fois 
de sn vie, uwa 'a confiance en 
l'être cimé n'esi pas une question 
A. ralsonnament st g'argumenia- 
tion, mais d'instinct et de cœur, — 
toT se sentir heu ux 
Copyright by France-soir 
Gérard et H-O Clouzot. 
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DEMAIN : 


a bonne piste 


te du grand roman inédit 
oit « Jamrose » 


et des « Mystères de Paris » en images 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


Tirage de France-soi 
en raison de la réduction de 12 


ir, le 21 août : 461.610 exempl. 
% imposée par le gouvernement 


du 15 juillet au 1” septembre 


JOURNEE 
DU VENDREDI 22 AOUT 1947 


Après une lourde et saturnienne 
matinée, un sextile Vénus Uranus 
ramènera en nous l'euphorle. Ami- 
tiés el amours nouvelles, créations 

tiques originales seront favori- 

La soirée sera énervante au- 
tour des « coupeurs de cheverx en 
ountre ». 


Les enfants nés ce jour 


auront une fort curieuse nature, 
très douée pour les Arts, mais une 
humeur changeaħte qui passera 
sans cause du rose au noir avec une 
régularité déconcertante. 


Si ce jour est celai 


de votre anniversaire 


année que vous mêmes pouvez faire 
bonne et qui peut marquer profon- 
dément votre vie affective. Ne pre 
nez pas trop À cœur ce que vous ne 


pourrez éviter. 
DANY-ROY 
ROUFF *, Détective 
ÆExnspect, Sûrcté - Réputation mondiale 
FT missions confidentielles 
PREUVES FOUR DIVOROES 
M rue Le Peletier (%) PRO. 25-78 


ME Ne 35% 


IV V VIVIVEIX X 


HORIZON LALEMENS — t Les talier 
x spaciallte de tailieur {10 
ts Cumme pour ua car 
naval (9). Ele passe par bieD 
des gosiers angimis (3) Repare sans qu'on 
voit (6) — IV. [l représente un dou 
aime (3) Qui viennent d'ub esprit Dieu 
éaulibré (8) — V. Certaines natures le 
Cuitivent (3) Futur ertwète (2 y 
Qui a perdu de a substance 7) Pretixe 
o = VII Temps 4) Monture (3) 
Vili Merre une fin à ia possession 10). 
Oiseaux frappeure 10 À Opéra (3) 
Elie reçoit les baisers des fidèles 14) 
X “Le jasmin - sit une (D Possessit 12) 
VÉRTICALEMENT, — L 1. parcourt e 
desert (T lettres) Bouddha (2). — D. An 
nonça un terme ‘4) Vieille affirmution 
— Li, Cavite de l'économie (10) — 
IV Seul (à. Epoque (3) — V. Sans en 
demain (8), — VE. Is donnent un fond de 
teint naturel (7). Pronom 12) Cy 
nique (6) Aftecte désagresblement un O7 
ue des sens (3) — VIII Sur bien des 
meubles (4) Sa pointe esi appréciée 13) 
— IX. Accroissements possibies du patri- 
Moine 40) — X Espèces d'euphorde 6) 
SOLUTION DD PROBLEME Ne 751 


HORIZONTALEMENT — 1 Martinga 
le — í Emouus Aa — IL Têtes 
Rame — IV. Er Bombe — V. Ottoman. 

Eii VE. Emacié iso 
= 1 Reate. — X ate 


«à, Sol, 

VERTICALEMENT, — L Métèore 
D Amerlume. — [IL Rot Acre 
IV Tue mouches. — V. [s Téva — vt 
Na Ba Eis — VII Gècone Le — VII 
Am Liées. — IX Lambris. — X Eate 
Ebura 


FE . 


Travai! eremi par des ouvriers 


S 


Sucièe Nationale des 
Entreprises de Prese, 


Impr. Réaumur, 100, 
Réaumu Pars (ie) 


ymdiqués 
1 A 
D 


France-soir 


Programme de jeudi 18 h. 
à vendredi 18 h. 


INFORMATIONS — 18, 1930, 23.45 (PN): 
23 (PP); 1915 (Lox); 18 30 (PP) A vos 
ordres: 20 (PP) Ce voir en France; 2030 
LPN) Tribune- de Paris 

MUSIQUE — 19.20 (PP) et 20.5 (PN) Pierre 
Sı 20 (PI) Piano: 20.50 CPN) Orch. 
pational; 2L3 (PI) Retais. et couplest | 
2140 CLux) Concert symphonique: 2215 
(PI) Mus. romantique: 2317 (PN) Quatuer 

THEATRE — 2210 (PP) La folie Tristan dite 
d'Oxtord, 

VARIETES. — 18,41 (PN) Album de famille: 
20 30 (PP) Une heure ensemble: 20.45 (Lux) 
Imoressions de New-York; 23.15 (PP) Ren- 
dez-vous è Londres, 

DEMAIN x 

INFORMATIONS. — 6 30, 7 30, 8, 12.30, 14, 
(PN); 9, 13, 15 (PP); 7.45 (PI): 645, 
145, 1215, 13.25 (Lu) 

MUSIQUE. — 8.30 LPN) Mus, symononique: 
12.30 (PP) et 13.5 (PN) Orch. Armand 
Bernard; 13.25 (PI) Chansons nouvelles : 
1330 (Lux) Concert musette: 13.95 (PP) 
Orch de Strasbourg: 1430 (PN) Œuvres de 
Liszt; 17 (Lux) Concert: 173 (PI) Mos. 
contemporaine, 

VARIETES. — 11,50 (PP) Apéritif à Fort-de- 
France: 12.45 (PN) Arlequinades; 12.55 
(PP) Voici Paris. 


Voici les. résultats 
dela: LOTERIE 
NATIONALE 


25 TRANCHE 
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se terminant par 
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see. lan! 


000, 
202.980! 1.000.000! 


Prochain tirage le 27 soût 1947, 
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RECHERCHES DIVERSES, FUGUES, VOLS ete 
êtes avant mariaae et sur moralité 
121, RUE S! LAZARE 52:39 
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IL SEN PASSE 
DES CHOSES... 


« Mon fils avait 
plusieurs amies » 
dit la mère du noyé de Clichy 


Le cadâvre d'un homme a té retiré 
hier de la Seine, qual de Clichy. La 
pollce dit : e C'est un crime >. L'hom- 
me portait, en effet, sur le crâne, piu- 
sieurs blessures. Mals il avait encore 
dans ses poches ses papiers d'identité : 
Emile Deramaux, né en 1923, habitant 
Cichy, 

L'asassin — si assassin [l y a — 
ayalt-l oublié je portefeïille ? Pout- 
tant, le corps d'Emile Deramaux a été 
envoyé à la morgue. C'est au médeci 
légiste, qu'en dernier ressort, il appai 
tiendra d'expliquer la mort du jeune 
homme. 

En attendant, le commissairg de Cil- 
chy a commenté une enquête. Ce ma- 
tin i a entendu ia mère de la victime. 
D'après elè, Emile Deramaux avait 
plusieurs mies. Mals aucune d'entre 

jusqu'à présent, ne peut, être 


MB L'ASSASSIN DE M. ARZEVIS, dont 
le vre avait été retr hier, 


par un individu qi 
balles de, revoh 
irich, 35 ans, de Nauc, 
admise à l'hôpital Necker (AFP) 
SURPRIS PAR DES GARDIENS DE 
LA PAIX alors qu'ils cambriolalent 
un débit de boissons, 139, rue de Ba- 
Knoet, René Fe) 18 ‘ans, Lucien 
Convert, même 
do, 23 ans, ont élè arrètés, Fer 
tentait de s'enfuir, a été blemsé de 
piusleurs balles de revolver, (France. 
soir). 
TROÏS MALFAITEURS qui tentalent 
de cambrioler un garage, place Félix. 
Faure, ont été surpris par le veilleur 
de nuit. L'un des cambriojeurs, Char- 
les Marbeuban, 22 ans, porteur d'un 
outillage de cambrioleur et de huit 
cartes de pain, a été arrété. (Prance- 
soir.) 


L'affaire grecque 
est portée devant 
PAssemblée 

de FO. N. U. 


LAKE-SUCCESS, 21 août (UP). — 
Après le double veto énus par VUR. 
B dans l'affaire grecque. au Consel) 
Sécurité, les Etats-Unis ont officiel 
ment porté l'ensemble du problème de- 
vant l'assemblée générale. Le mouf ii 

la menace contre l'Indé- 
i l'intégrité territo- 
riale de la Grèce ». 


LE BOSQUET 
du Maréchal 


(SUITE DE LA 1" PAGE) 


commis: sur de jeunes garçons de 12 
à 15 ans, 

Petit à petit, les langurs sè déliérent 
Les fameuses promenades de M. le maire 
au Bosquet du Maréchal n'éakot pas 
des. promenades saluaires. Depuis deux 
ans, i) emménait avec jul de tout teunes 
argons, en compagnie ar ques il ee 

vrait A des gestes obicènes Pour aa 
gner leur conflance, I jes Comblait d'âr- 
tentions et d'argent, C'est Mae Pluvion, 
la mère d'un-de ces jeunes garçons 
qui découvrit le pot aux. roses.. Elle 
e‘élonpait souvent de voir son fils, Ar- 
mand: ayant sur lui beaucoup d'argent. 
Interrogé plusieurs fois par sa mère, 
Celui-ci devait entrer dans la vole des 
aveux 

Un ‘jour, voici six mols, elle rencon- 
tra le maire dans une des rues de la 
commi Ene le prit violemment 
artie. car son jeune fils contiquait à 

ire des promenades au Boquet du 
Maréchal, René Haudebourg ui offrit 
100.000 francs pour qu'elle se taise. In 
dignée. elle Porta plainte À la brigade 
mobile de Lille 

Ce n'était pas la première plainte que 
in brigade mobile recevait -Cel 
pécha lundi deux Jnspecteurs au Cateau. 
ils enquétérent sur plave Mardi. À midi, 
leur conviction était faite. Le mure aù 
Cateau devait être arrêté 

Ila l'arrétérent et l'interrogarent jus- 
qu'à 9 meures du soir. Depuis, ii a été 
transféré à In prison de Cambrai. £ a 
reconnu tous les falta qui Jui sont rei 
proshés, sauf la disparition du Jeune 
Armand qui partit voici environ deux 
mols sans jaikser d'adresse. 


Chantage ? 


«le suis retourné voir Mme Pluvion, 
Elle est extrêmement réticente et ém- 
ble maintenant effrayée d'avoir mis en 
branje apparel) justicier. 

— Revenez dañs trois jours, je euls 
sur ja piste d'Armaaë et je cros bien 
que Je suis sur le point de le retrouver. 
li est parti le 23 tuin au solr, avec 
cent mille francs dans ses poches. Cent 
mille francs, ajoute-t-elle, que le marre 
lui a donnés. » 

is son histoire manque de clarté 
On s'y perd dans le compte de l'argent 
reçu et donné, ainsi que dans les expli- 
cations concernant la disparition de son 
fiis. Ne Géclaraitelle pas aussi, il y 
quelques Jours à une de ses voisines 
< Armand est en vacances près de Ca- 
lais > ? En tout cas, le pune disparu 
semble, aux dires des personnes qui l'ont 
connu, un garçon peu intéressant. 

Agé de 17 ans et demi, il a travaillé 
dans plusieurs usines du pays, d'ou 1 
se faisait régulièrement mettre à la 
porte. TI est parti de l'usine d'Aulnoye, 
le dernier endroit où il Lravalllait, eans 
toucher sa paye. Ses relations ayee le 
maire du Cateau remontent à 1944. TI 
aurait cessé toutes relations avec iuf 
<n octobre dernier, Cependant, 1! conti- 
huait, à recevoir du maire de l'araent 

— ‘Je m'intéressals à ce garton, ré- 
tugié de Rosendael, nvouait le maire 
aux policiers qui T'interrogoaient 


ini a tiré deux 
reins, Mme 


PAS DE NOUVELLES 
ATTRIBUTIONS 
LAITS CONCENTRES ET POUDRES 

DE LAIT. — Un arrété du préfet 
de police vient de fixer les nouveaux 
prix maxima. La bolte de lait con- 
densé non sucré passe de 27 fr. à 
33 fr. 50 : ia bolte de Jait sucré, 
de 38 fr. à 45 tr. 50. 

Les différents laits en poudre su- 
bissent une hausse de 15 à 20 %. 
Le Gallia non sucré est vendu 77 fr. 
au lieu de 68 et le Pelargon com- 
piet 101 fr. lieu, de 83. 


À » ` 
hr antat de Philomene 
Ne réchauffez Jamals du voæœul 
bouilli froid, directement, dans une 
sauce chaude, ce procéde le rend 
corlace. Couvrez les tranches de 
bœuf avec un peu de bouillon froid 
faites doucement chauffer jusqu'à 
ne PAT 
viande dans la sance de votre choix 


LISIEUX-DEAUVILLE 
Service régulier d'autocars 
boulevard de la Madeleine, 

Tél. : OPEra. 97-93 


— KIENNE de MONGEOT] 


LABBÉ CHEZ LES NUDISIES 


14, u 


Réunion d'experts pour 
fixer la ration de pain 


Un nouveau plan de détresse est . 
à l'étude : contrôle rigoureux, 
collecte accélérée, rétablrsse- 
ment de l'inscription dans plus 
de quarante départements 

par Germain MANDLE 


A réduction de la ration de pain, en pleine période de 
battage, peut étonner le public. Elle était prévue, en 


fait, dans les milieux offi 


ls, depuis plusieurs se- 


maines. Les services techniques (Economie nationale 
et Office central) l'avaient réclamée avec insistance pour le 


1% juin dernier. 


On avait espéré quand même ; espéré que les épis de nos champs 
seraient plus serrés et plus lourds, espéré que, la moisson terminée, 
les sacs de blé s'empresseralent vers les organismes stockeurs, espérè 
que les importations américaines se feraient à une cadence rapide et 


suffisante. 


Ces trols espoirs ont été déçus. 
Ti a fallu admettre que le rendement 
à l'hectare. par suite des gelées puis 
de la sécheresse, ne donnerait en 
moyenne que 10.9 quintaux au lieu 
de 16,4 en 1946 et 15,5 Avant guerre. 
our une superficie d'emblavement 
iminuée de plus d'un tiers, 

Il a fallu reconnaitre que, pour 
l'instant, nous ne pouvions obtenir 
de l'Amérique qu'une promesse de 
1 million 200.000 quintaux environ 
par mois au lisu de 3 millions que 
nous avions demandés, Il a fallu 
ensuite constater que le blé français 
nouveau sortait difficilement - des 
fermes. 

Devant nos stocks épuisés et qui 
se reconstituent à la petite semaine, 
il n’y a pas d'autre remède, à moins 
d'un redressement de situation In- 


Réunion au ministère 
de l'Agriculture 


Ce-matin s'est tenue, au minis- 
tère de l'Agriculture, une réunion 
d'experts, Y assistaient ; MM. Tan- 
xuy-Prigent, ministre de l'Agricul- 
ture : Beylot, seerétaire général au 
Ravitaillement ; Bony, conseller à 
la présidence du Consell, sinsi que 
des représentants de In C.GA, et 
de ln P.B.B. (Association générale 


des Etats-Unis, la 
possibilités de récolte. 
question de la ration de 
'objet de délibérations 


nattendu, que l'amputation de la ra- 
tion déjà bien maigre de 250 gram- 
mes fixée en mai dernier. 


Notre pain soumis 
à deux conditions 


TI n'y a là, du reste, qu'un expédient. 
Même réduite, la ration, ainsi que nous 
l'avons dit hier, ne pourcait êire assu- 
rée, aur la base de 200 grammes, qu'aux 
conditions suivantes : 


1e Une aide américaine régulière. et 
suffisamment large pour permettre ja 
constitution d'un stock de! sécurité 


2 Une collecte tatensiflée de la ré 
coite nationale pouvant garantir, pour 
l'année, m mobilisation des 25 millions 
de quintaux que peuvent représenter nos 
duponibinés en blé et céréales secon- 
aires 


Or. une grande partie du orédit atfec- 
té à l'importation de céreales pour la 
fin de l'année a déjà servir à couvrir 
les besoins d'une soudure qui, prurtant, 
se tait bien mal. 


Quant à la collecte, elle est 
seuse et très réticente, 

L'année dernière, à celte époque. elle 
avait déjà fourni plus de 9 mimions de 
quintaux. D est vralsæmbinblé que ce 
chiffre sera loin d'être atteiat fin août. 
Les battages se poursuivent sans Bran- 
de hâte et les producleure, avant ce 
livrer au ravitaillement von: êlre inei 
tés à mettre de côté, sinon “eur part 
réservataire entière, tont wu moins les 
8 millons de quintaux soirs aux 


pares. 


a 


semences d' 
sion personne] 
Situation gra 


tomne.…. et a eur provi 


n comme on voit.* 


Farine au marché noir 
à 100 francs le kilo 


D'aprés les reneeignsments yue nous 
avons recuellis, le” Eouvérnement va 
d'abord s'employer à activer celle col- 
ice de qui dépend, pour une Donar 
part. l'approvisionnemeni du pays Des 
instructions ont été novoyèss aux pré 
fets pour ieur demander d'acstiérer Ja 
constitution de comités jocaux à que 
celte année, est dévolu je sain de sti 
mu'er battages et livraisons 

En outre, des mesures sevêres de cot- 
trôle ont êté prises en vue de stopper 
les mauœuvres du marché noir qui com- 
mencent à se manifester Le prix Cai 
desun de ia farine est monte, cans 
certaines régions, à 109 francs ie kilo 

Enfin, li est possible que l'on ra: de 
finseription obligatoire pour 1e pain 
dans de nombreux départements — pius 
d'une quarantaine — où, par sulte des 
Infractions à ia réglementation el des 
faux tickets, U y a régule-ement uu 
dépassement de 20 % de la consomma- 
tion normale de pain et de farine. Pour 

plus rawonnable et plus surveillé. 
n'esi pas le cas iele dépassament 
n'y est que de 10 % environ, 

Tı est Juste d'ajouter que l'Association 
des Producteurs de blé a promis tout 
son concours au gouvernement File 
vient d'adresser à ses adhérents Un pres- 

pol pour les inciter, par devoir 
et dans leur intérêt, à livrer leur blé 
aussi rapidement que possible, Si oet 
appel est entendu — et l'on peut espé- 
rer qu'il le sera — Jes difficultés pré 
sentes s'attênueront fortement. 


Approvisionnement de Paris 


assuré 


En attendant quel tout se stabilise et 
se coordonne pouvons-nous être mena 
cés de voir des boujangers dane I'impos- 
sibiltė de servir notre ration, mèm? 
tamente à 200 grammes ? 

Les services compétents nous ont af 
tirmé que non 

Dans les départements non produc- 
teurs, 1] est possible que l'achemine 
ment du blé nouveau (importé ou métro- 
politatm -ne se fasse pas avec une très 
rande régularité Pour la réglon pari 
enne et les grands centres, les stocks 
existants et [es livraisons en cours ga- 
gaaiusent  l'approyisionnement quol 
ien. 


Madrid ne reconnaît 


que 250 morts 
minimum et 2.000 
blessés à Cadix 


CADIX, 21 août (U.P., AFP.) — 


La catastrophe de Cadix a fait un 


minimum de 250 morts et 2.000 bles- 


és, annoncent ce matin l'agence 
officielle d'information espagnole et 
la presse madrilène, On estime que 
près. de 500 tonnes d'explosif ont 
sauté. 

Cent treize personnes ont été en- 


terrées hier, Les travaux de déblale- 
ment se poursuivent, La vie a repris 


À un rythme-normal. 


STATUT DE L’ALGERIE : 


Aujourd’hui 
recherche d’un 
compromis 


Sur l'initiative du groupe so- 
cialiste, une importante réunion 
s'est tenue ce matin, à partir de 
11 heures, à l'Assemblée, entre 
les membres des bureaux des 
groupes S.F.LO., du Rassemble- 
ment des Gauches et du M.R.P. 
en vue de rechercher les possi 
lités d'une transaction sur les 
points encore litigieux du projet 
de statut de l'Algérie. 

La discussion des articles doit com- 
mencer cet après-midi à 16 heures. 


Conférence 
interministérielle 
sur Pindochine 


Ce matin, à partir de 10 heures, 
s'est tenue, sous la présidence de M. 
Ramadier, une conférence intermi- 
nistérie.le,. spécialement consacrée 
aux affaires d'Indochine, 


La question a été évoquée, hier 
matin. au consell des ministres, mais 
sans qu'aucune décision ait été pri- 
se; dans la soirée, M. Ramadier s'en 
esi entretenu avec je haut-commis. 
saire; M. Bollaërt, et le général Val- 
luy. commandant en chef des trou- 
pes françaises en ExtrémeOrient. Le 
principe de négociations très pous- 
sées, mals qui garderaient un carac- 
tère officieux pour le moment, sem- 
bel acquis. TI s'agit surtout de dé- 
terminer avec quelles personnalités 
vietnamiennes ces négociations peu: 
vest/on 0e.pourent pas:stre anga- 
gées. 


19 maires 
démissionnent 


parce que le sous-préfet 


de Lesparre est limogé 


BORDEAUX, 21 août (< France- 
soir >). — M. Ribière, sous-préfet 
de Lesparre nt été mis en d 

ponibilité sans traitement pour avoir 
| assisté à titre privé à la manifesta 
tion du général de Gaulle, le 15 mai 
dernier, 19 maires et deux adjoints 
de l'arrondissement se sont réunis 
le 20 août pour vater une motion 
Protestant contre cette mesure 

Jis ont ensuite donné leur démis- 
sion. 


Les salaires « légaux » 
augmentés de Il % 
Mais la C.G.T. 

reste sur ses positions 


Augmentation de 11 % des salaires 
« légaux » telle est Ia décision prise 
her matin av Conseil des ministres, 
après un exposé de M, Daniel Mayer, 
ministre du Travail, 

Cete. hausse, toutefols. ne s' 

ejes qui, à des titre 
onsenties_ par ies 

epals le 1eremaj 1947, puisque, dans 
l'esprit du gouvernement, Celle augmen 
tation doit absorber celles qui ont éte 
acuérleurement consenties et 60D pas së 
cumuler avec elles 

D'autre part, elle ne saurûts en a2 
cun cas s'appliquer à tous les salaires 
et cessera de croltre proportionnelle- 
ment à partir du plafond des 150.600 
francs pour n'être plus, À ce chiffre. 
qu'une somme constante 

M. Daniel Mayer a reçu ce matin. 
pour les mettre au Courant des dispo 
sitions gouvernementales, Jes délégués | 
de la C.G.T: A Tissue des entretiens 
M, Bouzanguet a déclaré 

2 Notre position est nette; nous nous 
en tenons aux accords C.G.T.-C-N.P.F. 
du Palais-Royal, comme j'a défini 19 
communiqué publié lors de la dermiére 
réunion de la commission admnjstra- 
tive de la C.G.T. 

Interrogé ensulte par e France-soir », 
M. Bouzanquet nous a donné les prêci- 
sions suivantes : 

— Nous considérons que la question 
des salaires est indfssolublement liée à 
celle de prix. Nous nous refusons À les 
dissocier, et c'est: ce que nous avons ex- 
pllqué au ministre du Travail, qui n'était 
évidemment qualifié que pour nous par- 
ler salaires, 

> En conséquence, nous Jui avons de- 
mandé d'être notre interprète auprès du 
gouvernement pour qu'une conférence 
réunisse conjointement les signataires — 
patrons et ouvriers — des accords du 
Palais-Royal, et tous les ministres come 
pétents pour les salaires et pour les prix, 
Ainsi, le problème sera examiné dans 
son ensemble, et la solution pourra être 
trouvée, 


(SUITE DE LA 1* PAGE) 


part, m'ont convalocu de J'authenticité 
de leurs rapports el, de l'existence de 
ce qu'on appelle € le maquis noir »-.. 
Celuiet n'est pas uo vrai maquis. See 
troupes, recrutéer en majorité parmi les 
anciens collaborateurs (miliciens, P.P F 
Fu etc.) auxquels se sont joints 
ex-résistante d'extrême-droite 


Les « exploits » 
du maquis noir 


MAL. — Eo piein cfntre de Tarbes, 
le 29, une patrouille de police ar 
tête ua camion chargé de vin. Le 
conducteur démarre après avoir 
bonsenlé les agrata. 

JUIN. — Dans ia nuit du 15 au 16, 
des bons d'essence, représen tani 
209.000 litres, sont volés dans Ia 

bureau agricole de Ro 


JUILLET. — Le B, les frères La 
pouige sont assassinés A coups de 
maraque à Saint-Laurent-de-Bı 


Périgueux-Agen, À 
Agen Une Micheline 
je de dérailler. 


poussés par Ja passion aniicommuniste 
ne sont pas rassemblés dans dês lieux 
cachés ou inaccessibles. 


On peut l'assiniler à un réseau pos- 
sédant ses PC., ses relais ses boltet 
aux fettres, ayant dans de nombreux vil 
lages des responsables capables de réi 
nir rapidement les affiliés, 
Pérjodiquement, les chefs se réuntasent 
pour conférer. et compuiser les infor- 


Cet après-midi : 
des milliers de 
scouts place de 
PHôtel-de-Ville 


Les personnalitês françaises et étran 
gères venues à l'occasion de la confé 
rence mondiaie du scoutisme et du Ja 

ree de la paix, seront reçues dans 
ns de l'Hôtel de Ville par M. 
Henri Vergnolle, président du Conseil 
municipal, aujourd'hui Jeudi. Cette ré 
ception sera précédée d'un rassemble 
ment de plusieurs milliers de scouts sur 
la place de l'Hôtel-de-Ville, à 18 h° 30. 
La musique des gardiens de la palz 
participera à la cérémonie. 


Préface du pasteur 
Henri Hachet 
Couverture d'Emile Baes 
< Un livre d'une sincérité totale, 
sans fausse pudeur, sans éguivo- 
qne ; d'une bonne foi convaincante. 
Toute l'histoire du nudisma est là, 
montée avec humour, agrémentée 
d'auecdotes savoureuses, bien an- 
thentiques.» Louis-Charles ROYER. 


150 trancs En vente partout 


EDITIONS DE 
« VIVRE D'ABORD » 


ACHETEZ, CONSTRUISEZ 


Malson, Ferme, Terrain 
CRÉDIT hire smi 

A délai garanti 
Rien à payer en cas de décès 
BUILDING Sté, 92, rue de la Victoire 


DEAUVILLE 


Après je Grand Pris, Deauville chang 
d'aspect mais ne perd nien de son charme 
En septembre; ies Jourgees seront tróp 
courtes pour épuistr jes douceurs de is 
Piage Pleure. Le Normandy Hôtel et 
l'Hôte, du Golf, le Casino avec ses saun 
de jeux ouveris Jusqu'à fin octobre, avec 
le théâtre, le cinéma, le hail aù-ia dan 
conduite par les orchestres MAHIEUX. 
ELZON et ALBOUY règne en maitre 
le tennis, le golf vous ofirent toute une 
gamme de plaisirs que vous ne pourres 
éputer en cite délicieuse salon à ml 

emio qptre les chaleurs d'août et le 

prelnières feuilles jaunissantes, 


mations apportées par leurs 


de 200 personnes. 
L'organisation a un nom : 
pillon bieu » Il 


d'attaque au 10 aoùt La date même qu. 
avait éte retenue par les conjurés di 
M.A.C demarque en Bretagne Ce qu 
liée peu de doute sur les liaisons en 
les divers € maquis noirs » 


L'argent ne fait pas défaut aux cons 
purateurs, Les refuges non plus. 


— Si vous avez des ennemie dans je 


(SUITE DE LA 1" PAGE 
Auguste a perdu le sourire, 
mais retrouvé sa lanterne 

U commissariat, Claude Pamphile 
ajouta : 
— ils vont revenir ce soir. 
Aussi, hier soir, les acrobates, 
les augustes et les écuyères du Bostoci- 
Circus montaient-ils bonne garde, Zawat! 
lui-mème avait perdu 
sotti du fond de sa roulotte sa 
Une bonne petite carabine à répétition, 
— S'ils reviennent, gare à eux, dit-il, 
Mais sils me revinrent pas, 
Le Conseil a des ennuis 
T cela, au grand regret de la 
lice de Versailles qui aurait bit 
voulu „voir les trois Algériens et 
tirer en même temps l'affaire au 
clair. Car elle mest guère claire, 
cetle affaire : Pamphile dit-il la 
vérité? Une chose est certaine, Nulle 
part dans la ville, en dehors du 
tiraue, il m'y eut de panne d'électricité. 
Et, en second Weu, P 
tes, réparations _affirm: 
n'avaient pas sauté, mais qu'ils avaient 
été coupés. 

Ce sont là pourtant des preuves bien 
minges. Aussi les « autorités » de Ver- 
sailles sont-elles plutòt ennuyées, Car, 
d'n autre côté, le Conesil municipal est 
au mieux avec le cirque Bouglione, I a 
réserk à celui-ci l'exclusivité des auto- 
rations de stationnement, En échange, 
chaque hiver, les frères Bouglione donnent 
un certain nombre de tarifs réduits aux 
entants, de Versailles, 

Comment, dans ces conditions, la polieg 

pas prendre au sérieux la 
e par le Bostock-Circus, la 
filiale du grand Bouglione ? 

« Il-faut arrêter Ali » 

N fait de plainte, on n'y va d'ail- 

leurs pas par quatre chemins, au 

Bostock-Citeus. M. le directeur 

Zanatta parle d'atiaquer Amar en 
personne. 

— IL faudra je mettre en prison, di 
il Quand la troisième panne s'est pro- 
duite, c'était notre écuyère qui était “en 
piste, Evidemment, elle tomba, Heureuse- 
ment, elle eut seulement le poignet foulé. 
imaginez que les « pannes » se soiènt 
aroduits pendant le numèro des fauves. 
Les lions auraient été effrayés et sè se- 

ient sans doute jetés. sur le dompteur 

fui-ci m'est d'ailleurs pas autrement 
assuré. 

Quant à Ali Amar, qui, à l'heure at- 

je sa caravane quelque part en 
il n'a pas encore donné signe 
le vie. Mais Ùl est-probable que son êl 
major publiera, à son tour, un bulletin 
ies opérations. 
M 


c LAMBERT. 


propras | 
agents de renseifnements On a observé 
dans certains châteaux des assemblées 


« Le Pa- 


a deux mois, le 
« Papillon bieu » avait fixe son plan 


de 


«| département, venez mé voir, Je vuus im- 
diquerai un abri dans un château de in 
Loire, avalit dit un châtelain du Gers 
à André et Pierre qui s'étaient infiltrés 
dans l'organisation en se présentant 
comme anciens miliciens 


Les parachutages 


Et les armes ? Elles abondent. Pres 
que toutes proviennent de parachutage 
Ces derniers ont été nombreux, eurlo‘it 
au priotemps dernier Depuis ils con- 
tlauent, mais à un rythme réduit de 
puis la découverte du compo de Lam 
balle 

Le soir, parfois, on peut 

s le Gers des terrains balista 

jangie, Ainsi que des signaux de (à 
stes qui s'élèveot dé points avoisimaer 
ces tetrains 

Des inspecteurs des R. G m'ont con 
firme ce que les paysans m'avaient ní 
firmè 

Le parachutage, aux dires des te 
moins oculaires — se falt gênéraiemeni 
de In manière suivante : trols 
venant du Sud (yralsemblablement d 
pagne) tournent plusieurs fois a 
sus du terrain choisi, attendant les 
gnaux, Deux d'entre eux sont êi 
par leurs feux de position Le troisième 
est l'avion parachuteur I; descend à 
100-150 mètres du sol et iche ses con 
trainers 

Un imstituteur de Gondrin, qui assis- 
1a à un de ces parachutages. m'a affir- 
mè : a J'ai cru que l'avion qu) lâcha 
s containers ailai tomber vellement ti 
volair bas zil a presque rasé la cime 
d'un cèdre > 

Voici quelques ieux et dares du 
rachutages : 

Du 12 au 15 juilier, prés d'Eauze 

Le 15 ou le 16 juillet près de Gon: 

dra 

Mème jour, 

magnae 

Le 17 

Pemire 
- Le 20 juiliet, Alresur-Adour. 

Près d'Eauze; L. el ses hommes, pré 

ous, sont arrivés quelques heures trop 
tará ; ils ont néanmoins pu voir sur 
is èhampe de blè les traces de con 
taimers. Ti y en avait dix. Les paysaos 
d'Eauze m'ont confirmé le falt 

On croit que ces parachulages soni 
organisès, par les anciens services de 
l'Abwebr, regroupés en Espagne, mn 
forcés par des collaborateurs françai 
sétuglés chez Franco et aidés par ie 
srsanisations d'espionnage franiquiste, ia 
« Secunda Bis » et la € Sime > 

Le transport de ces armes, du fer 
ain de chute aux dépôis clandestins, 
s'effectue avec des camions achetés de 
puis peu 

Le < maquis noir » possède aussi 
des postes. émetteurs clandestins. Les 
voitures radio-goniométriques de a DS 
T en auraient déjà repéré plusieurs, 

Telle est la situation S'étonnera-ton 
dans ces eondfions que les esprit 
s'ëchauffem er ne peut-on craindre que 
es premières escarmouches, encore san: 
gravité de ia néo ciandestinité, ne prè 
parent des luttes plus meurtrières ? 


Copyright by France-soir 
and Willy-Schiller. 


Prochain article : 


Le combat du Mont d'Astarac 


pa 


près de Bretagne d'ar 


juillet, près du château de 


} 
| 
| 
ij 


Auto contre 
camion: 3 morts 


TOULOUSE, 21 août (A.F.P ), — Hier 
sur la route de Saint-Fêlix, à Not 
(Haute-Garonne), la voiture conduite pa: 
le docteur Boularan, professeur de chi 
rurzle à la Faculté de médecine de Tru 
louse, conseiller général du canton i 
Luchon, est entrée en collision avec ut 
camion de 10 tonnes, venant en sens in 
verse. 

Le dostaur, sa femme et leur bona 
qui les ascompagnait, ont été tués sûr 


De GRIBA 


les grimpeurs 
Suisse dans la 


çais Mahé se détachent avant l'atta 


Ce col n'est d'ailleurs qu'une simple 
montée aséz anodine. Situé- à 45 km 
du départ et à 115 km. de Lausann 
où-sera jugée l'arrivée do ia premiere 
demlétape, la Vue des Alpes dépare net- 
tement ia série des #grands cols, aux- 
quels il est pourtant assimilé pour 
Grand Prix de la Montagne, 

C'est une des figures les plus pitto- 
resques du Tour de Suisse, Aeschluman, 
régional de cette étape, surnommé « 
Condor » dans la caravane, qui, à 
surprise générale, passe en tête au som. 
met. 

En compagnie du Belge Depredhomme, 
11 était revenu dans je quatuor de téta 
de la montée et, profitant d'une minute 
d'inattention de’ ses advetsaires, 1} par- 
vint à s'échapper, 

Partieularité amusante : le Condor ne 
savait pas qu'il était en tte | 


La mésaventure de Gribaldy 


Mals ce col, qui eut le plus dur que 
nous ayons vu depuls le départ de cuite 
course, est pris trèn sérieusement par le 
Bisontin de Gribaldy qui fait un pui 
gant effort, lAchant Kubler, Bartali et 
Ockens, qui se détachent du peloton. De 
Gribaldy passe au sommet 15 seconder 
après « Le Condor ». régional, en com- 
pagnie de Lang. Dans ln descente, un 
peloton se-forme comprenant seulement 
Auschluman, Geus, Stt Schutz, Die 
derich dont deux Frangaja : Mahd et de 
Gribalay. 

De Gribaidy emmène A fond ln côte 
de Pont des Marcels (73 kilomètre), 
mals, hélas! le petit isolé français, que 
son inéralsemblable malchance du "Tou 
de France n'a pas abandonné, est 
denté et 11 perdra pius de cinq min 
à réparer sa roue arrière, 


« Le Condor » se prend 


au sérieux 


Nous avons Inissé entendre ce matin 
que cette demi-étape serait celle des se 
conds plans, La course contre la mon- 
tre, cet après-midi de Lausanne A 
nève devant être régulièrement Vapa 
ge des ténors. 

Nous avions vu juste : ce brave Con 
dor, qui est le prototype du deuxième 
plan. se prend au sérieux et secoue #1 
bien le groupe de tête qu'à l'attaque de 
la longue et dure côte de Sainte-Croix, 


Pour la Conpe balkanique 
La Hongrie bat P Albanie 


BUDAPEST, 21 nont, (De notre cor 
resp. particulier) — Mier, l'équipe na 
tionale hongroise n batin l'Albanie par 
3A 0 (à la mitemps 2 à 0) en an 
matoh eomplant pour Ia Coupe balka 
nique. 


Derniers préparatifs 


@ Viktoria Ziskos et Racing Club de 
Besançon, 3-3. 
Cheminots de Hongrie bat Stade 
Français, 4-3 
@ Girondins b F.C. Vienne, 6-0 


© © 


Le Racing rencontre đe sérieuses 
difficultés pour obtenir la qualification 
Arens, 

@ Le president de ta Fédération fran 
caime d'escrime a proteste contre Pin 
Corporation abusive e d'anciens ét 


partioipera aux Joux unlverstaires mon: 


‘soir Sport; 


LDY lâche 


au Tour de 
vue des Alpes 


„mais il est accidenté à mi-cour 
Y 
{De notre envoyé spécial André COSTES) 
VUITEBŒUF, 21 août, — Une petite exhibition des grimpeurs A 


la Vue des Alpes ouvre le programme de la cinquième journée de co, 
du Tour de Suisse ; quatre hommes : 


Schutz, Geus, Stettler et le Fa 
que du col, 


dernière difficulté de la demie 
se retrouve seul en tête avec 

nols Robert Lang Un gendarm 
cycliste signale que le peloton a 
minutes de retard, 7, 


Classement à 40 kilomèt 


de l’arrivée 


Momètres de l'arrivée, ty 
T 


Gribaldi, 

Le peloton est A m. 30 secon 
duns ee peloton N y a Bariai, à 
et Coppi. à 


AL'OUEST... DU NOUVEN 


Jean Lauk, val 
Prix des Alliés à Join 
dimanche le circuit des à 
gne, espère que Romain Bell 
ferd disputer le Tour de VOucs 
@ Troia jeunes Bretons, Boter 
ay, Geoffroy, de Quimper, ét Ayu 
inea, complóteront Péqutpe de 
bles rougos » d'Evrad, don 
compose de Thuayre, Quentin 
Pothée et Bernardoni. 
Le constructeur 
m'ayant pu obtenis la parr 
ses coureurs belyes q Aù déclure 
@ 1136 pourrait qu'à Pissu 
Ouest. Louison Hobet soit 
de Ludovio Yeullet pou 
prochaine 


@ Devant le 


de 

forfait probable 
Idee, Ná par contrats aux dat 
preuve bretonne, Robert Charpen 
pas perdu tont espoir de prendre i 
part, 


Le Bol d’Or, comme autre, 


à Saint-Germain 


aitten 
ale un elre! 


Après bien ae 
Mauve vient g'obt 
l fera dlaputer sn Bo) 
e et motooyciiste 
A Baist-Germain: 
que in grande cour 
sera dispute, c'eatd-i 
ux mêmes cs 
On avait d ï 
Boulogne, la nouvelle décl 
| Y'organtsation, C'es, sewiemen: 
ét À septembre qu'aura lieu le 
D'ici JA tout sera prét 
machines et ies pii 


Les Français devront 
se méfier de l’équipe 
d'Egypte de water-pol 


L'équipe d'Egypte do water-poi i 
ln plupart des joueurs sont u 
tes, vient d'efformnor unè t 
Belgique et en Holando. 

Tie s obtenu de nombreu 
dana ces deux pay 


On peut dire anna trop 
les Egyptienw seront de rud 
AUX championnats Univer 
nsi que jora du match Fr 
Samedi 40 aott, Aux Tour 
C'est M. Alexander qu 
formation. Cv solt, aux 
| 19 Moures, les Weypuens 
i| naversaires en match a 
| Franca militaire, qui 


PALAI 


RECORD» 0 4 L 


DE RIRE 


diauz. 


diants » au séin de l'équipe Italenng qu 


mer aux Jeux Tatera 
e AS E 
GARDÉE 


UNE SALLE VRAIMENT FRAICHE 


LES JOURS 
HEUREUX 


TOUS LES SOIRS, SAUF MARDIS 


Les amateurs de vraies beautés vien- 
dront au CASINO DE PARIS admire: 


LES NUS CELEBRES 


dans la magnifique revue 


avec CRI-CRI MULLER 


EMPIRE + ELDORADO 
IMPERIAL x CINECRAN 


MIREILLE JACQUES 


BALIM.DUMESHIL 
LADERNIERE. 


CHEVAUCHEE 


Réalisation de LEON MATHOT 
Scénario et dialogues de LEOPOLD GOMEZ 


ereua na 


PAULETTE DUBOS? 


LE PARIS nayes(10} 


ROYAL HAUSSMANN 
U MÉLIE S2 ve Chauchet(Vi 


LE RIT ZSS PEU ) 


81 de Cichy (Y, 


= 


A 
CAPTIF 


Feoeur 


J'ÉTAIS UN 
RISONHIER 


LA PUISANCE DE" DERNIÈRE HANGE 
LA QUALITÉ DE" BREVE RENCONTRE ™ 


ie coup, 


THEATRE ANTOINE =; 


PARIS EXTRA-DRY 


as de chaleur selle à ciel ouvert) 


ni: 
= TABARIN = 


us les sors à partir d 


avec 
le fameux 
Peraza Retenetz votre table 


FRENCH CANCI 


TRI, 25414 y 


BMD — A A 


OULINROU 


PLACE BLANN 


CR 4 
SEL 
À 


SATURNIN. FABRE 
svec DELMONI 


« TANGER » passe en Y? 
à l'APOLLO st au MAXL 
version originale au cintmà 
QUES (Universal Fim 


